
Quand une fois il sera à Damas, tout sera fini, ckr de là on peut
voyager en chemin de fer et en bateau. J'aime à croire toutefois
que tout ira bien. Rien d'extraordin:'ire à Jérusalem. Les pèle-
rins viennent en grand nombre, à l'occasion de la semaine sainte
et de Pâques. Les Russes continuent d'assiéger le Saint Sépulcre.
Ces braves gens ont une foi d'airain. Quel malheur qu'ils, ne
soient pas dans la vraie religion! Le bon Dieu, sans doute, par-
donnera leur ignorance, et voyant leur bonne foi, les fera entrer
au ciel. Mais malheur aux Popes ou prêtres russes qui détien-
nent de si bonnes gens dans l'erreur ! Ce qui me frappe toujours
quand je vois ce peuple, c'est qu'on soit parvenu à lui faire
embrasser, à lui peuple froid, une religion aussi démonstrative.
En effet, les russes, dans les églises, ne font pour ainsi dire que
des signes de croix, des saluts de tête vers l'autel et embrassent
la terre. C'est ainsi que ces braves gens font au moins 40 signes
de croix en 5 minutes. Vous en parlerez à M. Douville. Bien
que le signe de la croix soit une excellente dévotion, je suis en
droit de dire que le multiplier ainsi, c'est démonstratif. Toute-
fois ils font cet exercice de piété avec une telle dévotion, avec
une telle ferveur, que c'est à faire rougir nombre de catholiques,
pour qui le signe de la croix n'est qu'une simagrée, si on en juge
par la manière dont ils le font, etc. Votre fils tout dévoué,

Jos EMERY GRANDBOIS

Jérusalem, 5 avril 1897
M. Henri Grandbois, St-Casimir.

Bien cher Henri,
Ta lettre du 14 dernier vient de m'arriver, et j'en ai de

suite donné communication à M. Douville partant pour la -Syrie.
Avril nous a apporté avec lui une chaleur qui en vaut la

peine. J'espère bien n'en pas souffrir.
Mes confrères partiront le mardi de Pâques pour un voyage

de 27 jours. J'avais pensé les accompagner, mais les jugements
de l'homme sont fragiles, tu le sais. Aussi je ne ferai ce voyage
que l'année prochaine, avant de laisser la Terre Sainte. M'em-
barquant à Jaffa, j'irai à Caïfa, Saint-Jean d'Acre, Tyr, Sidon,
Beyrout, Smyrne et Constantinople. De là, le bateau faisant
escale à Salonique et Athènes ou le Pirée, d'où je traverserai la
Grèce en chemin de fer, prendrai un bateau pour Brindisi, Brin-
disi-Rome, Rome à Gênes, Gênes à Now-York et Canada.
Le voyage peut très-bien se faire en 2 mois. Ainsi donc en par-
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